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La Villa Mathis, qui s’appe-
lait à l’origine la Villa
Ouragan, est un lieu char-
gé d’histoire.

Elle a été construite en 1930 par
Emile Mathis, capitaine d’indus-
trie automobile à Strasbourg,
non loin de la villa Yra (aujour-
d’hui, centre éducatif renforcé),
qui était celle de ses parents…
Propriété de Catherine Comau
depuis 2011, la Villa Mathis est
devenue un hôtel orienté vers
l’événementiel, l’accueil de
groupes et les séminaires.
De 1600m2, la superficie de cet-
te imposante bâtisse, dont les
formes rappellent les ailes d’un
avion, a été portée à 2500m2
après une extension moderne
réalisée en 2013.

La Villa retrouve
son âme mais aussi
son passé mondain

Le « joyau endormi », selon Yve-
lise Schaeffer, spécialisée dans
la communication événemen-
tielle, a retrouvé son âme aujour-
d’hui, comme elle retrouve son
passé avec l’accueil d’une expo-
sition permanente dans son en-
ceinte rappelant l’épopéeMathis
(lire encadré).
Mais il aurait pu en être autre-
ment car à la mort d’Emila Ma-
this, qui avait fait de cette villa
sa résidence secondaire pour y
accueillir nombre d’événements
mondains, l’édifice aurait pu

tomber en désuétude, faute de
descendants.
En 1953, elle est vendue à la ville
de Forbach qui la transforme en
colonie de vacances pour les en-
fants de mineurs. C’est en 2001
que la Villa «entre dans un de-

mi-sommeil », selon l’exposi-
tion. En 2002, une société soup-
çonnée d’ê t re l iée à des
fondamentalistes religieux sou-
haite l’acquérir pour «son calme
et son éloignement de la ville»,
mais la communauté de commu-
nes du val de Villé s’y oppose.
Les négociations avec la ville de
Forbach durent de longs mois
mais la comcom finit par rache-
ter la Villa et y entreprend des
travaux de rénovation pour en
faire un centre de séminaires
trois étoiles.
Finalement, cette villa sera
louée à une banque qui en fait
un centre de formation en 2005
avant qu’elle ne soit à son tour
louée un an plus tard à Catheri-
ne Comau qui, soutenue par sa
mère et associée Marcelle La-
tour, met un projet hôtelier via-
ble sur la table.
L’actuelle propriétaire se sou-
vient du premier jour où elle a
découvert la Villa: «Il y avait un

immense ciel bleu, pas comme
aujourd’hui. Le cadre et la vue,
magnifiques. J’étais en jupe et
j’avais les pieds dans la neige. Ce
fut un vrai coup de cœur ! Et j’ai
tout de suite vu le potentiel. » En
juillet 2006, elle y ouvre un hô-
tel-restaurant classique avant de
le destiner spécialement à l’orga-
nisation d’événements en 2008.
Un changement de cap pour pé-
renniser l’établissement.

« Une histoire
incroyable que j’étais
la seule à raconter »

Si l’endroit a changé avec l’ex-
tension et notamment une ré-
ceptionplus grande sur la droite,
il a retrouvé sa fonction premiè-
re. C’était essentiel pour Catheri-
ne Comau : « Il y avait de sacrées

fêtes organisées ici par Emile
Mathis. La rumeur raconte mê-
mequ’il y avait des busdedames
quimontaient auHohwald parce
qu’il fallait les tester ces bus… »
Ce qui est attesté, c’est qu’Emile
Mathis, ce spécialiste des rela-

tions publiques, y a reçu la visite
deDe Lattre de Tassigny ou enco-
re de Leslie Hore Belisha, le mi-
nistre britannique de la guerre.
C’est lors d’une réunion du Club
des jeunes dirigeants d’entrepri-
se que Catherine Comau prend
conscience qu’il faut faire revi-
vre le passé de la maison Oura-
gan. «La Villa a une histoire
incroyable mais j’étais la seule à
la raconter.» Parce qu’elle la
connaît par cœur ! Cette exposi-
tion retrace enfin l’épopée Ma-
this et cela manquait, confirme
Pierre Haas, le membre du bu-
reau du Club des amateurs de
Mathis qui a aidé à la relecture
des panneaux de l’exposition.
L’exposition permanente est vi-
sible par les clients de l’hôtel
mais aussi sur rendez-vous par
tous les visiteurs qui seraient
intéressés. R
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Des voitures Mathis stationnent pour l’occasion devant la Villa. PHOTOS DNA – FRANCK DELHOMME

Dans labrumede laVillaOuragan,qui culmineà768mausommetducolduKreuzweg, entreLeHohwaldetBreitenbach,
uneexpositionpermanenteaété inaugurée jeudi soir. Elle retrace l’épopéed’EmileMathis, dunomdugénial constructeur

automobilequi futaussi passionnéd’avions. LaVilla, devenueMathis, joyaumondainqui s’était endormi, a retrouvésonâme.

BREITENBACH-LE HOHWALD Villa Mathis

L’Ouragan, ce joyaumondain

Catherine Comau a rajouté une extension parfaitement intégrée à la bâtisse historique.

Emile Mathis, qui tient le volant sur la photo, était aussi un
passionné de courses automobiles. DOCUMENT REMIS

Catherine Comau est tombée sous le charme de la Villa Mathis
et depuis, elle s’y plaît.

L’HISTOIRE D’UNE ÉPOPÉE QUI SE TERMINE EN 1953

Lesonzetableauxde l’expositionpermanente
consacréeà lamémoired’EmileMathis,ontété
réalisésentoiles tenduessurgrandsformats
exprèspour laVillaMathis.Onynavigueàsa
guiseàtravers les thématiques.«Ilyaune
volontédenepas lesnuméroter»,explique
YveliseSchaefferqui tientuneagencespéciali-
séedans lacommunicationévénementielleà
Strasbourgetquiaécrit les textesde l’exposi-
tion.Levisiteurenapprendradavantagesur
l’histoirede lavillaelle-mêmeetaussi sur
l’hommequ’étaitEmileMathis,«unvisionnaire
etunvraicapitained’industrie».Maisaussi sur
sespassions : lesavionset lescoursesautomo-
biles.

MathisetBugatti :
deuxvisionsdel’automobile
Néen1880,EmileMathisest le filsd’hôteliersà
Strasbourg. Il installerauneconcessionauto-
mobiledans l’annexede l’hôtel familial, ruede
laNuée-Bleue.Représentant lamarqueDe
Dietrich, il fait laconnaissanceen1901d’Ettore
Bugatti. Il s’yassocierade1904à1906pour
développerdesvoituresHermèssous licence
Bugatti. «Mais lesdeuxnevontpass’entendre,
ils sesépareront»,expliqueYveliseSchaeffer.
Deuxvisionssefont face:au luxerevendiqué
parBugatti,Mathis luipréférera lesvéhicules
populairesetutilitaires.
C’estvers1911qu’EmileMathis, tournévers les
innovationstechniquesetspécialistedesrécla-
mes, se lancedans laconstructiondesapropre
marqueautomobile. Ildoitpourcelaérigerune

usine:ellesortira trèsvitedeterreà laMeinau.
C’est l’âged’orentre1925et1935:15 000
personnesytravaillent.
Pendant laPremièreGuerremondiale, les
usinesMathisseconsacrentà laconstructionde
camionsetd’ambulancesdestinésaufront
maisEmileMathis, francophile,déserterapour
rejoindre l’arméefrançaise.Lacrisede1929
obligeraMathisàs’associeràForden1934.

Matford, l’associationdeMathisetFord,nedure
que jusqu’en1938.Desdédommagements
reçus luipermettentdedéveloppersonactivité
aéronautiqueàGennevilliers (92)mais lapro-
ductiondevoiturescesseàStrasbourg.
Mathiss’exileauxÉtats-Unisen1940avantde
revenirenFranceen1946avecdeuxprojetsde
voitures, laVL333et la666,quin’aboutirontpas.
LamarqueMathisdisparaîten1953.

Différentes facettes de la personnalité de Mathis et de son œuvre sont exposées.

LE CHIFFRE

924
C’est le nombre de voitures
Mathis recensées dans le

monde aujourd’hui. «Comme
il y a eu 90 000 voitures

produites, cela fait 1 % de la
production qui a survécu. Et
encore, sur les 924 recensées,
toutes ne roulent pas. Ces
voitures ont une valeur

sentimentale», précise Pierre
Haas, membre du bureau du
Club des amateurs de Mathis,

invité à l’occasion de
l’inauguration de l’exposition.


